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M. Gonii,

jl Freycinel est descendu assez bas
„ijr recevoir des députés républicains eux-
^"èiiies des leçons de patriotisme et de di-

^"Hg'minislro s'esl rendu à la commission
du budget pour soutenir un projet de loi
iodemnisant les victimes espagnoles el fran-çaises

de Saïda, dans le sud-ouest oranais.
La cûramissiofl s'esl prononcée nettement -

coülre lui, en votant l'ajournement indéfini
du projet. C'est là un fait qui ne manque
pas d'importance, et, si l'on se rappelle
combien jusqu'ici la commission du budget
s'est montrée souple et docile aux volontés
ininislérielles, il faut reconnaître que cette
maniiestttlion d'indépendance serait bien

armaci{«-ii| faite pour inquiéter M. de Freycinel.
Nous avons déjà parlé de cette affaire au

moment de la publication âu L i v r e j a m e des
dépêches diplomatiques de l'Espagne récla-mant

avec hauteur une indemnité pour ses
nationaux. M. Barthélémy Sainl-Hilaire re-cevait

patiemment ces camouflets ; mais il
essayait de résister et cherchait quelques ar-guments

pour répondre aux prétentions du
cabinet de Madrid. Il se laissait vilipender
comme un philosophe sloïque , indifférent
aux blessures d'amour-propre; mais, en
somme, il ne se pressait pas de payer la
carte fort lourde qu'on lui présentait, ou au
moins il discutait la carte.
M. de Freycinel n'y met pas tant de fa-çons.

L'Espagne lui demande 900,000 fr. ;
filors il s'empresse de réclamer la somme à
la commission du budget.
Cequirend son attitude absolument hon-

J T ' ministre el comme Français,
cest qu'il ne place même pas notre pays sur
'« même rang que l'Espagne, et qu'il s'in-

laumiir,
maires ë

IS

cline humblement devant la première som- i
motion. î
Avant de payer une indemnité aux co- i

lo<is espagnols do Saïda, nous aurions à en
réclamer une pour les colons français lésés
dans la guerre carliste, dans les troubles de l
Carthagène, et surtout dans l'insurrection j
cubaine. De ce dernier chef, nous aurions à i
encaisser une somîne ronde de cent mil- J
lions. 1

En bonne justice, l'Espagne devrait payer i
la première, atlendu que nos nationaux à j
Carthagène, en Catalogne el surtout à Cuba i
ont été incendiés, pillés ou massacrés bien !
avant qu'un seul colon espagnol eûtéprouvé i
le moindre dommage en Algérie. \
Nous aurions le droit de dire au goaver-i

nement espagnol : « Vous nous devez depuis '
plusieurs années et votre dette est de beau- J
coup supérieure à la nôtre; commencez*
donc à payer, nous réglerons nos comptes j
ensuite. » I

Cette réponse, qu'il ne s'agit que de Ira- \
duire et de commenter en stylo diplomali- j
que, serait irréfutable el conforme aux prin-1
cipes les plus sévères de l'équité. Nous met-;
Ions le cabinet espagnol au défi d'y contre- j
dire et d'y opposer une fln de non-recevoir |
quelque peu logique. j

Mais M. de Freycinel n'a cure de bonnes i
raisons el encore moins des intérêts eldej
l'honneur de la France. j

L'Espagne demande 900,000 fr., vite i l ^
faut les payer. Quant à nos nationaux q m \
ont perdu plus de 400 millions, ils peuventi
attendre. Le gouvernement espagnol p r o m t l
de voir... plus tard, ce qu'il pourra faire;5
cela suffit à M. le ministreI D'ailleurs, lai
pauvre Espagne n'a pas d'argent; donc i l !
faut lui en donner immédiatement el lui ac-;
corder un terme indéfini pour ce qu'elle doit;
elle-même. Sa dette, pour M . de Freycinet,i
doit êlre comme celle de la Grèce, depuis^
plus de cinquante ans, qu'on fait figurer sur^
le papier, mais dont on ne touche jamais uni
sou! i

L'Espagne nous devant plus que nous
ne lui devons, notre dette est éteinte ; el
nous restons créanciers du surplus. I

Voilà ce qu'il fallait répondre aux pré-tentions
de Madrid, d'autant que l'on trou-vera

dans les lois espagnoles le même prin-cipe
de droit: si la foraïule est différente,

le fond est absoloment semblable dans lous
les codes européens.

La commission du budget a rejeté la de-mande
du ministre das affaires étrangères

en ajournant indéfiniment cette question.
Nous reconnaissons qu'elle a bien tait; car
on rougit franchement de voir un ministre
montrer uno telle ignorance des principes
du droit, oublier qu'il est le gardien des in-
téijêts et de l'honneur de la France, et s'in-cliner

aussi bas , lui président du conseil,
devant les exigences mal fondées d'un gou-vernement

étranger.
Mais rosle-l-il assez de clairvoyance à M.

de Freycinel pour avoir conscience de son
rôle et pour comprendre la leçon qui lui est
infligée?

Le chef du cabinet est bafoué par la di-plomane
turque, joué par les puissances,

et, s'il a obtenu récemment un vole qui té-moigne
de plus d'embarras que de con-fiance,

la décision de la commission du bud-get
doit lui faire entrevoir l'heure prochaine

oti l'inconstance parlementaire, en châtiant
les ministres qui triomphaient la veille, ren-contre

parfois la justice.

T r o u b l e ! ^ e n M ^ j p t e ^

Il y a eu dimanche des troubles en
Egypte. On compte plusieurs morts et bles-sés

européens et beaucoup de maisons dé-truites
par les indigènes. Des démonstra-tions

hostiles ont été faites devant le consu-lat
français.
Après un délai de cinq heures, la Iroupe

est intervenue et a dispersé les indigènes
émeutiers.

Pendant l'émeute, M . Cookson, consul
anglais, a été grièvement blessé et le méca-nicien

du cuirassé anglais 5Mper6 a été tué
d'un coup de pistolet.

Le Caire, H juin, 8 b. 45, soir.
' i A . ] a ^ 8mtedes. i véneymeMt..C4lêMM^

Dervisch-Pacha a envoyé près d'Arabi un
aide-de-camp porteur d'instructions concer-nant

l'armée.
Le Caire, 12 juin.

Pendant la rixe qui a éclaté hier à Alexan-drie,
le vice-consul, le chancelier d'Italie et

le consul grec ont élé grièvement blessés.
Les Européens s'élaient barricadés dans

leurs maisons; ils tiraient par les fenêtres et
par les ouvertures des magasins.

Les indigènes ont enfoncé plusieurs ma-gasins
qu'ils ont pillés.

Le calme est actuellement rétabli ; les
Iroupes gardent les rues.

Les sous-secrétaires d'Etal de la guerre et
des affaires étrangères sont partis pour
Alexandrie.

On évalue à vingt le nombre des morts.
Le Superb entrera dans le port cette nuit et

débarquera 200 hommes pDur proléger le
consulat anglais. Il prendra à bord les na-tionaux

anglais.
Le Caire, 12 juin.

Les chefs da parti militaire qui, samedi
encore, se montraient décidés à la résis-tance,

paraissent maintenant fort indécis et
l'on ne doule pas qu'ils ne fassent promple-ment

leur soumission. L'incident d'hier
semble devoir contribuer à ce résultat.

Le gouvernement égyptien et Dervish-
Pacha ont exprimé leurs regrets des événe-ments

d'Alexandrie et paraissent bien réso-lus
à punir sévèrement les coupables. On

assure que les troupes égyptiennes ont fait,
quoiqu'un peu tardivement, de réels efl'orls
pour rétablir l'ordre.

Les bruits de débarqiiement de troupes
anglaises ou anglo-françaises ne sont pas
confirmés.

Le bruit court que les chefs milifaires sa
seraient réunis aujourd'hui et qu'ils auraient
décidé de demander au khédive son abdica-tion

s'il ne voulait pas êlre massacré.
Toutefois, on dit également que la cava-lerie

et-^ l'artillerie ne prendraient aucune
part à celle conspiration.

Alexaadrie, 11 juin, U h. soir.
L'ordre est rétabli ; la ville est occupée

par les troupes. On assure que l'émeute a

S3
feuilleton de l'Écho Saumurois.
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C O L L É 1
(Suite.)

*lot8 Philoclète prit les grands moyens. Voyant
'^'«ulanrte, tous les Arabes, hommes, femmes et
*ût9ui8 se trouvaient réunis en ce moment devant
'» tente de Djemmaah, U entra, avisa une gibeyra
''^"''oe de poudre, donl i l se saisit. Puis i l se
"i'oatn» près ^u cheval, le brida, lui jeta uue
•^'l'etlute sut le do8,remplU le cadenas de poudre

^ il s'élànçaii sur le cheval dégagé de son
J'^' âve, lorsqu'il lut arrêté au milieu de son élan
loLh'^ '^^"^P de matraque (bâton ferré) qui lui
"Jatudemenuur les épaules,
ywociète se retourna el ne vit devant lui

m t l p'*^* ®̂ colossale, i l est vrai, mais
««sad se préoccupait peu de la force de

k l, ^«tsaites. Il se jeU sur l'agresseur et parvint
iJT^'^^'- Malheureusement, celle lulle s'en-

«aumomenv même, oii Deris donnait l'ordre

de chercher partout le Français. Le bruit de
l'explosion et les cris que poussait l'Arabe altirô-
rent les recherches de ce côté, que Philoclète avait
choisi comme le plus isolé du camp, et quelques
secondes après le Gascon était ramené.avec une
grêle de coups de poing et d'injures en présence
de Deris.
— Le soldat de Montmérail ! s'écria celui-ci.
— Lui-même, dit en goguenardant Philoclète,

qui avait repris toute sa présence d'esprit. Vos silos,
c'est bon pour les enfants, mongarçon !
— Nous verrons si tu plaisanteras encore tout à

l'heure. lîn attendant, réponds. C'est Ion maître
qui t'a délivré du silo el avec lequel lu as accompli
les incendies et les vols du Ka«r ?
— Mon maître ? Ah ! vous avez pris vos pré-cautions

pour que je ne le revoie pas de sitôt!
Moa maître n'est pour rien dans tout cela, enten-dez-

vous ? Je ne sais pas d'ailleurs ce que vous
voulez dire avec vos incendies et vos vols.
—- Et le coquin avec lequel tu as essayé de

m'assassiner à Alger?
~- Assassiner? Dites donc, est-ce que c'est moi

qui vous ai prié de me faire lasser comme une
autruche dans les ruelles du Ghetto? Les assassins
ce sont ceux qui enterrent les gens vivants. C'est
vous. Quant au coquin dont vos parlez, il esl bien
possible qu'il ait pillé, incendié el assassiné ; c'est
un des vôtres.

— Misérable 1 lu mens, c'est de complicité avec
ton maître el Assaverle que lu as commis tous ces :
crimes el lu vas l'avouer.
— Non.
— Allons, liez-moi une corde autour du front

de ce roumi et tordez-la avec une baguette de pis- ,
tolet jusqu'à ce qu'il parle.
Philoclète fut renversé sur le sol. Une mince •

cordelette d'alfa élreignit ses tempes et un premier
tour de la baguette d'un pistolet imprima une raie :
sanglante sur son front.

La douleur lui arracha un cri.
— Parle ! répéta Deris.
— Lâche !
— Un second tour !
Mais une voix cria :
— Arrêtez !
Djemmaah, attirée par le cri de douleur de

Pbiloctèle, venait de rentrer avec Carmen.
— Détachez cet homme ! ordonna-t-elle. i
Puis elle ajouta : |
.— Qui se permet'sous cette tente de donner la

torture à celui qui a arraché la fille d'un chef aux
étreintes de la naja F
— C'est moi, répondit Deris.
— Tu as eu tort, répondit doucement Djem-maah.

Ce Français doit être sacré pour les Toua-regs.

— Mais tu ne sais donc pas que cet homme eti

son maître sont les complices de ceux qui ont
brûlé l'Eden et blessé José ?
— Ce n'est pas possible, puisque c'est moi qui

ai sauvé le Français du silo oii il avait élé enterré
vivant et qu'il ne m'a pas quitté depuis.
— Ah! c'est toi qui as ouvert le silo? dit Deris

sans pouvoir, celte fois, éteindre la colère dans ses
yeux. , "
Puis il jeta un regard rapide autour de lui pour

voirdaos l'attitude des Touaregs s'il pouvait espé-rer
une résistance aux ordres de Djemmaah.

Mais déjà Philoclète était débarrassé des liens
dont Deris l'avait fait charger, et ceux qui le lorta-
raienl quelques minutes auparavant lui prodiguaient
maintenant leurs soins empressés.
Deris comprit que son influença ne prévaudrait

pas sur celle de la jeune fille.
— C'est bien, dit-il. José saura*que la Touareg

pour laquelle il s'est dévoué a fait alliance avec les
ennemis de son père.
Djemmaah tressaillit. Son regard se leva sup-pliant

sur Deris, puis reprit toute sa fermeté :
— José est noble. Il comprendra les devoirs de

la reconnaissance et pardonnera à son amie dit-
elle enfin.
V
— C'est ce que nous verrons. Maintenant, sais-ie
libre moi-même et puis-je gagner GéryviUo?

car ce n'est plus aux Ghambas que'j'impute les
crimes commis contre moi elles minas, c'est à



éclata simullnnémenl sur (rois points, ce (fui j
ferait croire à une préméditntion.

Alexandrie, 12 juin.
On compte jusqu'à présent 49 Euro-péens

et 5 Arabes tués, 80 Européens et 28
Arabes blessés.

Les blessures du consul anglais sont très-
graves.
Trois navires français et trois navires nn-

glais ont allumé leurs feux pour être prôis a
toute éventualité.

Une grande surexcitation règne dans la
ville.

Les consuls sont Irès- inquiels.

L A C H A M B R E.

Paris, 12 juin.
M. Brisson. pensant qu'il y aurait peut-

être quelque chose à faire aujourd'hui, s'est
donné congé. Le doux M. Philippoteaux le
remplace au fauteuil.

M.Tônot a la parole pour développer sa
question relative aux derniers événements
d'Egypte. Il se permet — rindi8.cret! — de
demander à M. de Freycinet quelques ren-seignements

sur les scènes sanglantes dont
la ville.d'Alexandrie a été le théâtre. Bien
plus, i l veut connaître les inslruciions don-nées,

les mesures prises pour sauvegarder
l'existence de nos nationaux.

M. de Freycinet répond en envoyant la
Chambre aux dépêches de l'Agence IJavas.
I l n'en sait pas davantage. Nous avons bien
là-bas un consul, mais un consul qui pousse
la discrétion prolessionnelle jusqu'à ne
point informer M. le ministre des affaires
étrangères, lequel, de son côté, professe un
respect très-scrupuleux pour les secrets di-plomatiques

de son fonctionnaire.
D'ailleurs, M. de Freycinet est le meilleur

homme du monde. Encore qu'il ait lieu de
croire qu'un petit nombre de Français ait
été massacré, il veut bien déclarer que les
scènes d'Alexandrie « n'en sont pas moins
regrettables pour l'humanité » .— Ex-cellent

coeur!
Uniquement par amour de « l'humanité »,

M. de Freycinet a bien voulu assurer que
toutes les mesures seraient prises pour foire
respecler la vie de nos nationaux et l'hon-neur

de la France.
La Chambre s'est tenue pour entièrement

satisfaite. Le terrible M . Lockroy lui-même
0 cru devoir rengainer son interpellation.

Des explications ministérielles i l résulte
pour nous: l ' q u e notre gouvernement a
été tenu dans l'ignorance des graves désor-dres

dont plusieuri Français ont été victimes;
2» qu'aucune mesure n'avait été prise, en
prévision de ces désordres, pour venir au
secours de nos nationau'x; 3» que M. de
Freycinet n'a pas, à cette heure encore, une
opinion bien arrêtée sur les mesures qui de-vront

être prises à l'avenir, ou que du moins
i l n'a pas voulu la faire connaître à la Cham-bre.

Une dépêche privée d'Egypte, parvenue
hier soir à un député dans les couloirs de la
Chambre, annonce que les troubles d'A-lexandrie

ont eu leur contrecoup au Caire.

des Français, et ce sont les autorités françaises
qui doivent faire jusiice.

— Les hôtes des Touaregs sont toujours libres.
Tu prendras pour l'escorter autant de cavaliers
que lu voudras. Ils le mèneront sain et sauf à
Géryville.

— Partons donc tout de suite, dit Deris en
prenant la main de Carmen.

Mais en ce moment un grand bruit s'éleva dans
le camp. Des bergers revenaient en hâte ramenant
leurs troupeaux. Les femmes et les enfants ren-traient

sous les tentps en criaol. Les cavaliers cou-raient
k tours chevaux ou à leurs chameaux.

— Les Chambas! les Chambas! criait-onde
toutes parts.

Les chefs étaient sortis précipitamment do la
lento qui avait été olïeite à Djenamaah par le
plus puissant d'entre eux, et interrogeaient les
bergers et les éclaireurs, dont la rentrée précipitée
avait causé tout ce tumulte.

— Les méharis Chambas sont en ce moment
derrière les collines de sable d'Iîl-Chergui, répon-daient

les bergers.
— Les cavaliers de IJen-Uaret s'avancent du

côté de l'Est comme une nuée de saulorelles, di-
•aieul les éclaireurs.

Et tous reprenaient affolés :
— Nous sommes cernés !

{A suivre.)

On craignait dans cello ville des troubles
pour la soirée, I

Des plniiitos nombreuses no cessent d'être
adressiH!» nu ministère de la guerre an sujet
de l'irisuflisanco des effeolifs des guniisons
et des places firlca sur nos [routières do
l'Est. Il pariiîl que ces cffi'Clits sont de moi-
lié inférieurs au chillVd n^glomeiitnire, tandis
que les effeclifs allemoiid.s sont au grand
complet. Il se pourrait que M. le général
Billot fût Irès-prochniru'inent interpellé à ce
sujet.

— Les étudiants du quartier Latin avaient
rédigé une protestnlion à l'adresse du prési-dent

de In Chambre. Celle proleslation ré-pondait
aux orcusations dont ils avaient été

l'objet dans la discussion do l'inlerpellalion
Lanessan. Il paroît que, réflexion faite, ce
projet a été abandonné.

— Dans une réunion (]n'\ a eu lieu samedi
soir, salle Wagram, dnns le 17" arrondisse-ment,

on a émis, pour In première fois,l'idée
d'organiser, par toute In France, un vasle
système do pélitionnemont pour demander
la gratuité du mandat de député pour la pro-chaine

législature.
Nous en sommes pour celte mesure.

LA GIIANDE CONSPIRATION.
On lit dans la Patrie: »
« Un journal gambettiste dévoilait une

conspiration qui devait porter pacifiquement
le duc d'Aumale nu pouvoir. On nous an-nonce

aujourd'fiui, non moins sérieusement,
que, depuis quelque temps, les princes d'Or-léans

sont soumis à une surveillance fort ac-tive,
et que même une brigade de siireté a

été envoyée à Chantilly.
)> Ainsi les agents de M.Schnerb marchent

sur la ville des Condé. Us vont se cacher
derrière les arbres et noter au passage les
républicains qui iront se contesser chez le
duc d'Aumale.

» Une nouvelle, moins bizarre mois plus
exacte, c'est que le congrès de« architectes
français se réunit lundi prochain à l'école
des Beaux-Arts et que, mercredi, les mem-bres

de celte assemblée se rendront à Chan-tilly
pour visiter le château et ses dépendan-ces.

» Voilà une belle occasion pour M, le
chef de la stireté de se déguiser en archi-tecte

el de voir
ration. »

AL'FFAdReIEprè*s•
*lD
e

EfoyerCdHeAlUa LcNonEsS.
pi -On

lit dans le Français :
« Nous avons attendu pour parler de l'af-faire

de M"" la duchesse de Chaulnes que
celle affaire fiit terminée; aujourd'hui
qu'elle l'est, nous n'en voulons dire qu'un
mol. Le tribunal de la Seine a résisté très-
courageusement à la pression que voulaient
exercer sur lui quelques journaux républi-cains.

Celle intervention de la presse dans
une affaire privée, la violence avec laquelle
quelques écrivains s'étaient faits les avocats
de la duchesse de Chaulnes, la campagne
de diffamations, d'insultes , de calomnies
passionnées contre la duchesse de Che-
vreuse, tout cela constituait déjà un désor-dre

grave. L'objet de cette entreprise scan-daleuse
était manifeste. On voulait créer un

courant d'opinion et entraîner dans ce cou-rant
la décision des juges. L'effet contraire

a été cette fois produit. Les champions de la
duchesse de Chaulnes ont soulevé l'indigna-tion

générale. Ils ont fait perdre à leur cliente
plus que son procès , les droits qu'une
femme malheureuse a toujours, quelles que
puissent être ses fautes, aux ménagements
de l'opinion. Mais peul-on nous répondre
que tous les tribunaux de France auraient
eu la même fermeté? peut-on nous promet-tre

que, si l'on continue à composer la ma-gistrature
comme on l'a fait ces derniers

temps, les juges des nouvelles couches au-ront
autant le respect d'eux-mêm«s? Tout le

monde enfin ne sent-il pas que, si les juges
se recrutaient à l'élection, comme le deman-dent

les républicains, la décision des Iribu-
naux serait, dans les plus délicates affaires,
soumise aux passions de la politique,
déterminée par l'étendue des sacrifices
qu'une des parties pourrait faire afin de s'as-surer

l'appui d'une presse sans honneur ?
.Les journaux qui ccUo fois ont soutenu la ,

duchesse do Chaulnes no l'ont fail que par
pas.sioni D'autres no lo feraient-ils pas à
prix d'argent? »

public.

É T R A N G E R

Ai.i.EMAGNE. — Le 7 ju i n , le Moniteur offi-ciel
de Berlin a promulgué la loi qjii met l in

nu Kulturkampf. C'est un des grands faits de
l'histoire de l'empire d'Allemagne, depuis
onze ans qu'il existe.

I.e Temps dit à ce sujet :

« Les fatneuses lois do mai ont vécu après
huit années d'existence, et ovoc elles n pris
fin le conflit politico-religieux qui restera
célèbre sous le nom do K u l t u r k a m p f et
auquel cette législation avait donné nais-sance-

L'Eglise catholique sort triomphante de
cette lutte, car elle a reconquis presque tou-tes

les positions qui lui avaient été ravies, et
et elle n'a dû, pour les recouvrer, faire le sacri-fice

d'aucun de ses principes et d'aucune de ses
prétmtions. »

Puisque le Temps reconnaît la force per-sistante
de l'Eglise catholique et son triom-phe

incontestable, nous nous demandons
comment i l s'associe en France à toutes les
mesures do persécution dirigées contre elle?

Le prince de Bismark, fondateur de l'em-pire,
et glorifié devant l'Allemagne par d ' é -

clatontes victoires, est un autre homme que
nos petits ministres. Il a une force que n'au-ront

jamais les Jules Ferry, les Paul Bert,
les Freycinet, les Gambetta, Et pourtant,
après huit ans de persécution, i l a àù s'incli-ner

devant l'Eglise et devant le Souverain-
Pontife victorieux par la seule puissance de
son principe.

Nos gouvernants comprendront-ils la
grandeur de celle leçon?

ANGLETERRE. — Une dépêche de Londres
annonce que les fenians menacent d'assassi-ner

le cardinal-archevêque de Dublin, pour
la proteclion duquel des précautions ex-traordinaires

ont d û être prises.

REVUE FINANCIÈRE.
La semaine a été fertile en incidents. Ci'lui qui a

dotniné et pesé sur le marché tout entier, c'est la
crise égyptienne qui, ayant pris une physionomie
nouvelle, a nécessité l'interveniion do la Turquie
démontrant le peu d'habileté de nos diplomates.
Puis on a vu dans un récent discours de M. Léon

Say une allusion à la conversion, il n'en a pas fallu
davantage pour que le 5 0/0 fût violemment rejeté
en arrière et pour que les deux 3 0/0 soient plus re-cherchés

qu'auparavant : le 3 0/0 perpétuel, qui
était à 82.80, restait samedi à 83.05; de 83 fr.,
l'amortissable s'est avancé h 83.20 ; quant au 5 0/0,
il a perdu 25 centimes à i 15.60.

Le bilan de la Banque de Franco a mis en relief
l'excellence de la situation monétaire, l'encaisse
ayant augmenté de 14 millions doi;t 13 millions
d'or. Aussi les actions ont-elles gagné à 5,400.

Le Crédit Foncier résiste à la faiblesse générale,
il fait 1,540 au comptant el 1,525 à terme. Les
porteurs de titres savent que les opérations du Cré-dit

Foncier, qui consistent en prêts hypothécaires,
sont tout à fait en dehors des fluctnalions du mar-ché,

et que ces opérations étant à long tertne, les
bénéfices sont assurés, alors même que le mouve-ment

des affaires serait momentanément arrêté par
un événement quelconque, politique ou financier.

Les obligations foncières émises par le Crédit
Foncier présentent d'excellentes garanties; elles
donnent 4 0/0 de revenu.

La Compagnie Foncière de France et d'Algérie
est restée à 495.

A ce prix, son dividende sera de 10 0/0, elle ne
tardera donc pas à gagner des cours au-dessus du
pair.
Nous en dirons autant de l'action des Magasins

Généraux do France et d'Algérie qui, à 560, est
évidemment au-dessous de son prix réel.
L'épargne doit désormais accorder beaucoup

d'attention aux valeurs qui sollicitent son con-cours,
elle doit étudier avant tout les ressources

des sociétés et voir si elle repose surquelque chose
de solide.
C'est ainsi qu'on a pu savoir que leComptoir

Industriel de France et des Colonies, bien qu'ayant
fait peu parti r de lui, a néanmoins dans la main
des entreprisps industrielles tellement brillantes et
prospères, qu'à la Bourse ses actions sont consi-dérées

comme représentant un placement incom-parable
et qu'on peut offrir sans crainte aux capi-talistes
les plus exigeants.

Nous n'en dirons pas autant du Crédit Général
Français. Là, il y a une foule d'entreprises qui
n'ont jamais réussi, dont cette société a tout
le papier en portefeuille, et qui d'ailleurs, chacun
a pu le voir, a perdu considérablement dans l'es-prit

du public.
Nous en avons pour preuve certaine, l'insuccès

de l'émission des obligations d'Alais au llhône,
offerte sous le patronage du Crédit Général Fran-çais.

Nous croyons que désormais il s'abstiendra
de présenter aux gens sérieux des affaires aussi dé-plorables.

On offre de tous côtés, à bas prix, des parts de
fondateur du Canal de Corinthe. Nous ne pensons
pas que celle tentative do réalisation prudente, de
la pari des porteurs de parts, ait beaucoup de suc

ses dans le
froide. Cha,

««nque Parisien,,, '"^^
moment, les cours s o î . ' ^ ' K,,

dont II faut so définr ii''«"-

Jèsque locaci : ? ^ 0 ' u e > ,,
unesórtouso doßrin' „i^^uit ^ 1,

i ill

— ««défier S
»luo centrale de F r a L ' ^ ä le, ¿foii J | ;
de tous côtés. qu'ott „\''">iis I <

Si on compare le, r„ ^'^"i« *K»
valeurs i„du?,n:iS/r,""?iiv...

_.......les nous trouvo!>*tel
vionl en prernière ligne, c'est v l , ' ^ ' 'Hsï
chaque année a donné 7 0/0 de7«
pou do titres aussi solides et a J i u?*''>tL
que ceux-ci. ^^^'^

Mauvaise semaine pour le Sao, « .
2,682.50 à 2,590. ='»«M«v'
Quelques-uns de nos chemins 1

sérieuse : le Lyon, de 1,670 M,6S5-V? "m
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Ijaüí.

ont >'
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Le Progrès militaire annonce, co(j lepas
lenanl de bonne source, qup, pour IçVuinst
ment, i l n'est question d'aucun chan»iufj.
de garnison pourlesrégimenisdeeMaK'

Aussi la nouvelle, donnée par le
l a Loire, que le 25° dragons, m gatnj

Npraennlderse, ngparrènsilseosn màatPioearuivsres d8Bléréi,||
ment. est sans

On

Nanles, dit le Proarèsmii;, • 'iRe•py

c valone du 11-corp8%r
être occupé que par un rédmenf
même de,stination. Or. tous
cutrassters font partie de l,¡ £

treiisi
suiles

grel^

Dimanche, aux courses d'Angers, quiltbéâli
été fori brillantes et ont eu lieu par un II

1

pendante et. par suite, d ^ Z Z
cuirassiers, dé.signé par [ pTj

Loire pour remplacer le 23« /ir»!
pourrait être envoyé à Nantes.

beau temps, le prix de la Sociéló des Si»
plo-Chase, 2,600 fr., o été gagné pari.1
i / « d , àM .G . G u i n e b e rL

Pour le prix de la Compagnied'Otlta
(steeple-chase militaire), deux objets d'atli
premier et au second, pour officiers toonli ^
leurs propres chevaux d'armes, ÁMk,
M. Ch. Labit, lieutenant au 2' chasseurs,!
arrivée première; Madgyar, à M.G.iiili f*^'"
Garenne, lieutenant d'instruction à l'Eté
de cavalerie, est arrivé second. , P^'

heure
^ Suint

VOTES DE NOS DÉPUTÉS,
Amendement de M* de Douville-MaiilelJ

portant suppression de l'inaoBovibilitéde
magistrature, adopté par 282 voix COBI
193.

Ont voté pour: MM. Benoist, Bury, P ût
(Alexis).

Ont voté contre: MM. le comtedeCit»
le comte de Maillé, de Soland, le
Terves.

— Amendement du même député relalíj
l'éleclion des juges, adopté par 275»
contre 208. ,

Ont voté pour: MM.Bury. le cott
Civrac, Maillé (Alexis), le comte de m
de Soland. le comte de Terves.

A voté contre: M. Benoist.

Au
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bénéc
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CHAPELLE N.-D. BES ARDII-UËRJ.
Demain mercredi, 13 juin, à 3

epleldleemleies vdêupsreosi rd, uon chantIethras-Smdia-Snmsceir,
1' y aura procession dans le 'i&ïâ\n^^
'eau de la maison de N.-D. des kTà\m\
^ Au tçi\o\iT de la procession, i^t^t '«

Di/nanche prochain, fêle du Sm>
de Jésus :

Le matin, à 8 heures, réunion de
d'honneur et gTanà'mme à l'aule' d"
Goeur. (

Le soir, à 7 heures i f i , vèpre»,
amende honorable et salai.

LE co^mi mmcini DÌN'G»̂''
Sous ce li Ire, on l i l dans 'a

Maine-et-Loire: ^
m.

« C'était écrit. Les lauriers de h
du Conseil municipal de P""» J > -

eoipôcher de dormir la mBior}t\%i
c^'Jne de notre Conseil
;ou'o, elle aussi, f a i r e sa pe"<«
"on enVbonneurde Garibslài- ^ ^ ^ f

* A la séance de vendredi so't, ,^
position de M . Gaisné. tendto' "
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^^\atoe de condoléance « à la i
(I '^'^^^¡n Rrand patriote Haïien. qui

m , 0'"^Jldre HÉROÏQUBMBNT (?) la France
SE « i^ i Z a été adoptée par 20 vuix contre i

,lfieslione8t largement Mdée pou,
eu* I >^\laai concerne les prétendus droi
" « la?! 11'''^ ,t condottiere h toutes ces manifesla-
^ « 1 rf"^ , i loüs ces triomphes, qui lui arrivent
'lí.^l'""'no(ro pop- Aussi^bien ce que nous
^¡mé'fait et démontré des faits et gestes de
H i t ' K Î sufTit-il amplement pour édiñer

^'^^^.^ooint les gens raisonnables, impar-
K '"'¿lytaimnt patriotes.
low kous n'y insisterons pas davantage.

* Jsil ^tait otile de noter comme un symp-
en k ' L l'flcio public de nos conseillers républi-
S \as Peadanl qu'ils y étaient, que n'ont-ils

é\é\earscoreligionna\res du Parlement qui
" , !( levé la séance eu signe de deuil? Les

lires de la ville se seraient faites un autre

'""/bu reste, la folie est contagieuse. Et n'est-
,j pas folie que des assemblées délibéran-
is qui se prétendent sérieuses, s'arrêtent

't'ajifls' ^ '^^ pareilles fadaises ? — Henry Bes-

et ne
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MORT D'UN ARTISTE.
nn lit dans le J o u r n a l de M a i n e - e t - L o i r e :

de M. Louis
à Billan-

'barelli
îgoos

rs, qui
r
! des Sis
píríé:

Nous apprenons la mort
Ipepy, décédé vendredi dernier

.'M. Depy était un des pensionnaires
Ig5 plus consciencieux et les plus dévoués de
II.Roubaud, notre ancien Directeur, et le
P^lid'a maintes fois applaudi au cours de
la dernière saison théâtrale. Comme homme
nf/'pé, il avait laissé dans notre ville do nom-
iKUses sympathies. Il a succombé aux

É
Dilesdela phtbisie dont il était atteint.Tous
luxqui l'ont connu apprendront avec re-
ret celle douloureuse nouvelle. »
Le dernier rôle que M. Depy joua sur le

„1 Ihéâlre do Saumur fut celui du prince de
II;; Caiflbazas dans le J o u r

mAIitiCséi!
»

}

LA PROCESSAION DAEetNLl AaGEFNRÊuTSi.tE. -DIEU
I s ï T I procession du Saint-Sacrement a eu

lieu à Angers, dimanche, avec la même so-lennité
que les années précédentes; elle a

suivi, à l'aller et au retour, l'itinéraire ac-
(1 j j|Coulunjé. Le temps a été on ne peut plus
' ;{ favorable ; partout la foule était très-grande.

' La procession, très-bien ordonnée, a mis une
heure pour arriver au reposoir du tertre
Sjint-Laurent.
Au reposoir. M*' Freppel, qui portait le

Ssini-Sacrement sous le dais, a donné la
bénédiction, en s'avançant j u squ ' à la balus-trade,

d'où il dominait non-seulement la
foule prosternée «ur le tertre, mais encore,

•y, peul-on dire, la ville qui se déploie en am-phithéâtre
presque tout entière en face et

de chaque côté de l'autel.
Au retour, le même ordre a été observé et

le Irajel a duré plus longtemps encore. Par-tout
même empressement et mêmes mar-ques
de respect. A part l'escorte offîcielle,

loroiée de deux compagnies du 77" de ligne
80U8 les ordres d'un chef de bataillon, au-cune

force pubUque n'était présente ; la
loule ouvrait d'elle-même la voie devant la
usinière bannière et laissait les longues
»'«8 religieuses passer à l'aise au milieu de
»wrangs pressés.

a remarqué la présence d'un plus
m nombre d'hommes que d'habitude,
jcercles catholiques, les députations de
"• r̂entes oeuvres, les conférences de Saint-
ncent-de-Paul, les facultés catholiques,

5 P ™ a g e s de jeunes g a r ç o n s , etc.,
fornf • °* presque tous leurs membres, et
Kron!'""* «"Jour de chaque bannière des
ûuep«A.'?P°*?«*8' Perrière le dais, l'af-

S3r7e5lJlifl «
nntle •

"uenceétait'considérable. Beaucoup d'hom-
•"85, parmi lesquels on distinguait des re-
Pféseatanis de toutes les classes do la
société; magisifais ^ tonclionnaires, négo-
cjaula, ouvriers, riches et pauvres, tous at-
"'^^ par le désir de rendre publiquement
nona âge à Celui que tant d'insensés au-
iuurdhui blasphèment et voudraient faire
""paraître. '

Il était une heure quand le Saint-Sacro^
""^ûl est rem^é à l8^ cathédrale.

[ U n i o n de l'Ouest.]
L'Êtotie

« U
'^'^ngers dit aussi*

7'"« 'loirn « iu""' '« Fête-Dieu a tra-
A ° ^ ° J « e t L ' ï ' " " i'ieu d'une afnuence

î'I'^'ûeurs dÏÏ''?,?» près, étaient déco-
''^^«ou,Sn?rtl?''"Se8; tous les fronts

devant le Saint-Sacrement.

La population, cette année encore, n'a pas
donné le plus petit prétexte aux radicaux,
qui réclament, au nom de « l'ordre dons la
r u e » , la suppression de ces belles cérémo-nies,

qui sont au contraire, à Angers, l'occa-sion
des plus touchantes et des plus belles

manifestations de foi publique.
» Le Tertre Saint-Laurent surtout a of-fert,
vers midi, le plus admirable coup d'oeil.

Dix mille personnes liaient prosternées sous
la bénédiction donnée, du haut de la cha-pelle

expiatoire, par M«M'Evêqued'Angers. »

LA FaTE-DiED A POITIERS.
La procession générale du Saint-Sacre-ment

a eu lieu dimanche, à Poitiers, avec la
solennité accoutumée. Il y avait un grand
concours de fidèles et les rues situées sur le
parcours avaient été décorées avec beaucoup
de goût. Dos repos et reposoirs, d'un bel
aspect, avaient été élevés, rues de l'Eperon ,
de la 'Traverse, des Hautes-Treilles, d'Or-léans,

etc.
La musique de Notre-Damo-des-Dunes

prêtait son concours à cette imposante céré-monie,
faisant entendre les morceaux les

plus brillants de son répertoire. M*' l'Evê-
que portait le Saint-Sacrement que suivaient
de nombreux hommes.

Décidément, celle belle cérémonie reli^*
gieuse reste toujours chère à la vieille et
soUde l o i des Poitevins. [J. de l a V i e n n e . )

DOUË-LA-FONTAINE, |
La semaine dernière, un ouvrier, des i

fours à chaux de M. Griûiault, roulait unej
brouette sur une passerelle dominant unel
carrière de 8 mètres de profondeur. Un faux i
mouvement lui fit perdre l'équilibre ; il
tomba, la tête en avant, au fond du trou,
d'où on l'a remonté sans connaissance. Cet
ouvrier, qui se nomme Archelay, a été Irans- j
porté à l'hôpital dans un état inquiétant. |

ANGERS.
Le c r i m e de l a r u e du M a i l . — L'examen ^

auquel les experts se sont livrés a permis de i
constater que les sabres des inculpés, dans!
l'affaire do la rue du Ma i l , étaient tous lei¡
deux tachés de sang, ;

Celle double découverte, dit le Patriote,¡
n'est pas faite pour faciliter la tâche de l a i
justice, qui aura à découvrir quel est l'as-^
sassin de Lépicier. i

— Les ouvriers ébénistes d'Angers, r éun isj
en assemblée générale, ont mis cinq ateliers j
en interdit.

Ils demandent une augmentation de sa-laire
de 9 0/0 environ. i

— On a trouvé dans la Maine, au lieu dit^
les Ancelais, le cadavre de M. Lebreton,i
propriétaire, rue Lyonnaise, On a su que,|
jeudi 8, i l était parti pour se rendre à Sou-î
laire, où i l a des propriétés. J

CmNON.
Les fêtes auxquelles donnera lieu l'inau-guration

de la statue de Rabelais à Chinon
seront, assure-t-on, très-brillantes.Elles au-ront

lieu les T'et 2 juillet et coïncideront
avec l'ouverture de la ligne de chemin de fer
de Chinon à Port-Boulet et à l'Ile-Boucbard.

MONTMORILLOM.
Par décret de M. le Président de la Répu-blique,

en date du 27 mai dernier. M, de la
Biche a été nommé notaire à l'Isle-Jourdain,
en remplacement de M. Carpy, décédé. En
cette qualité, M. de la Biche a prêté ser-ment,

le lundi 5 juin, devant le tribunal de
Montmorillon.

NANTES.
Interdites sur la voie publique dans la

commune de Nantes, les cérémonies de la
rêle-Dieu ont été célébrées dimanche avec
un empressement et une solennité extraor-dinaires

à l'intérieur de toutes les églises
de la ville. L'affluence était partout considé-rable

En interdisant nos processions si belles,
si populaires et si productives pour le com-merce

local, dit l'Espérance du P e u p l e , la
municipalité a blessé au coeur la population
de notre catholique cité. Dimanche, on s'a-bordait

dans les rues en disant : « Comme la
ville est triste aujourd'hui I b
Autrefois, quelle activité, quel mouve-ment

dans nos rues et sur nos places ! quel
spectacle gracieux présentaient les maisona
ornées de tentures et de fleurs I

C'était la joie, la vie, on accourait en foule
de toutes les localités voisines.

Dimanche, c'était le silence, la Iristesse,
le deuil.

En voulant blesser les catholiques, la mu-nicipalité
a frappé un grand nombre d'in-'l

dustries locales.
En échange do ces processions qui ne

cotitnient que «les sacrifices volontaires et
étaient une source de profils pour un grand
nombre do nos concitoyens, on nous donne
des processions laïques qui nous coûtent des
sommes considérables.

LE MANS.
M. E. Bollée fils, premier conseiller mu-nicipal

du Mans, est chargé, comme nous
l'avons dit, de remplir les fondions de
maire, par suite de la démission de M . L . - A ,
Cordelet. Cette désignolion nous rappelle
que M. E. Bollée fils a fait adopter l'été der-nier

par le grand état-major allemfind des
locomotives routières dont il est l'inventeur
et qui sont destinées à la traction des convois
de munitions.

État c i v i l de l a v i l l e de Sanmnr
DM f" au 8 1 mai Ì882.

L o i " . — Emila-Jules Agoulon, ruo d'Or-léans.

Le 2. — Théophile Brizé, quai Saint-
Nicolas; — Victor-Jules Battais, Grand'-
Rue.

l e 4. — Louise Leroy, rue de Fenet; —
Adolphe-Auguste Bellanger, rue du Pres-
soir-Saint-Anloine.

Le 1 0 — Fernand-Marius Bourgeois, à
l'Hospice.

Le 11 — Baptistine-EmilieRéUf, rue du
Portail-Louis.

Le 4 3. — Oreste Pasquet, rue de Fenet;
— Alphorisine-Valentine Page, rue de la
Basse-Ile; — Germaine-Marguerite Gouby,
rue Haute-Saint-Pierre;—Hermance David,
rue des Saulaies.

Le 44. —- Joséphine Roy, rue Beaure-
paire.

Le 17. — Marcel-Henri Guignard. rue de
l'Ancienne-Gare; — Augustine- Joséphine
Pradelle. rue de la Visitation.

Le 19. — Marie Poisson, rue de la Fidè-nte.

Le 20. — Etienne Lefort, rue de Fenet.
Le 21. — Charles-Marie-Jules Poisson,

rue de la Petite-Bilange; — Georges-Ferdi-nand
Pelletier, à l'Hospice; -— Léonce-

Alexandre Gilbert, rue Pharouelle.
Le 22. — Marie-Thérèse Béranger, rue

Beaurepaire; — Charles-A mable-Alexan-
dre-André Féret, rue Verte.

Le 25. — Renée-Jeanne Vincent, rue du
Puits-Tribouillet.

Le 27. ~~ Hélène-Marie-Delphine Landel,
rue de la Petite-Douve.

Le 29. — Georgetle-Louise Hioring, rue
Saint-Jean.

BlABIACiESi.
Le 3. —• Paul-Romain Chalumeau, rece-veur

de l'enregistrement, de Neuillé-Pont-
Pierre , a épousé Joséphlne-Marie-Améhe
Ciret, sans profession, de Saumur.

Le 8. — Auguste-Jules Deshayes, menui-sier,
a épousé Adèle-Marie Gros, chapele-

tière, tous deux de Saumur.
Le 10.—-Charles Yvon, propriétaire (veuf),

a épousé Jeanne Guilhemjouan, sans pro-fession
(veuve), tous deux de Saumur.

Le 29. — Alexis Boulanger, bijoutier, a
épousé Joséphine Ploquin, sans profession,
tous deux de Saumur.

DÉCÈS.
Le 1".— Jeanne Bretignal, journaUère,

80 ans, veuve Pierre Tenneguin, rue du
Pressoir-Saint-Antoine; — JuliePrax, sans
profession, 61 ans, épouse Pierre Couturier,
rue Saint-Jean; —Jean-Marie Michel, 58
ans, cordonnier, à l'Hospice.

Le 2. — Marthe Brisset, 21 ans, coutu-rière,
route de Varrains ; — Maximilienne

Salais, 2 ans, rue des Capucins.
Le 3. — Marie Bonazet, journalière, 47

ans, épouse Julien Foucher, rue Saint- Ni-colas;
—-Thérèse Kerneau, 6 mois, à l'Hos-pice.

Le 4. — Louise Berranger, sans profes^
Sion, épouse Louis Huguet, 39 ans, à l'Hos-pice.

Le 5.—Gaston Patenolte, 3 ans, rue
Courcouronne.

Le 6. — Marie Schubhnnell, 3 ans, rue
du Puits-Neuf; — LouiseTurpin, j a r d i n i è re,
63 ans, épouse Isidore Cocuau, route de
-Varrains.

Le 7 . - P i e r r e Pomerol. cullivateur, 19

ans, à l'Hospice. . , q
Le 1 0 . - Anne Lemesle, journahère 49

ans, veuve Auguste Château, rue des BOi-

Le 11. - Georges Léger, 8 mois, rue du
rossoir-Sa'nt-Anloine; - Floresline K i -

gaud, 1 an, porte du Bourg.
Le 12.— Marie Lefèvre, journalière, 67

ans, veuve Casimir Messager, à l'Hospice;
— Pierre-Ambroise Humet, 51 ans, em-ployé

de Mairie, rue des Boires.
Le13. — Pierre Mureau, journalier, 84

ans, à l'Hospice; — Georges Ilhamar, 6
mois, rue de la Visitafion,

Le 14.—- Madeleine Schaefïer, 37 ans.
chapeletière, épouse Pierre P é r a u d e a u , à
'Hospice; — Esther Perrucheau, coutu-rière,

24 ans, à l'Hospice.
Le15. —Louis Jacob, propriétaire, 78

ans, rue Notre-Dame; — Marie-Olympe
Maréchal, sans profession, 18 ans, rue de
a Gueule-du-Loup; — Estelle Ribière, 6
ans, rue de la Comédie; — Marcel Chail-
lou, 1 an, rue de la Petite-Douve. 1

Le 18. — Léopold Palluault, 4 mois, rue \
de la Monnaie. Ì

Le 20. —Marie Mariet. journalière, 84 |
ans, épouse Michel Morancé, à l'Hospice, i

Le 21. — Georgelte Chevalier, 8 ans, rue \
d'Alsace ; — Alexandre Rayen, 4 ans, rue Í
de la Croix-Verte ; — Alexis Régnier, j a rdi- Í
nier, 71 ans, à l'Hospice. ']

Le 22. — Marie Savigné, sans profession, \
57 ans, épouse Jean Moreau, à l'Hospice.

Le 23. — Jacques Douau, retraité, 71
ans, rue de la Fidélité.

Le 24. — Marie-Viclorine Evrard, 1 an,
rue Notre-Dame.

Le 25. — Pierre Bourcier, 75 ans, jour-nalier,
à l'Hospice; — Madeleine Lorgueil-

leux, domestique, 63 ans, veuve Martin Roy,
rue dos Boires.

Le 26. — Victoria Bécharel. 6 ans, rue
de Fenet; — Marie-RoseGuillant, sans pro-fession,

36 ans, épouse René Hubert, butte
des Moulins.

Le 27. — Anne Guibert, journalière, 85
ans, veuve Désiré Pétré. à l'Hospice.

Le 28. — Louise Letourneau , journa-lière,
61 ans, veuve Jean Oger, à l'Hos-^

pice.
Le 29. — Ernest Mathieu, 4 ans, roule

de Varrains.

CnlMse d ' É p a r g n e de Siaumur.
Séance du I t j u i n t 8 8 2.

Versements de 74 déposants (11 nouveaux),
23,547 fr. »» c.

Remboursements, 15,039 fr. 46 c.

La Caisse d'épargne reçoit 2,000 fr. par livret,
au taux de 3 fr. 75 pour 0/0.

On peut verser chez MM. les Percepteurs
de Doué- la-Fontaine, de Martigné-Briand,
de Vihiers, de Trémont, de Coron , de
Montreuil-Bellay, du Puy-Notre-Dame, de
Brézé , de Fontevrault, de Varennes-sous-
Montsoreau, d'Allonnes et de Saint-Lambert-
des-Levées.

Ua r c l i é de Staamur dn l O J n t il

Blé comm". (l'h.)
From.l" q. (l'ii.)
Froment (fh.) ti
Halle, moyn". 77
Seigle 75
Orge 65
Avoine li. bar. 50
Fèves 75
Pois blancs . 80
— rouges . 80
Colza 65
Clienevis. . . 50
Farine, culas. 157

83 —
23 4

22 74
13 76
14 06
10 25
17
40

HuiledeDOix. 50
Huile cliene. 50
Graine trcBe 50
— luzerne 50

Foin (dr. c.) 780 ,
tuzerne — 780.
Paille — 780
Amandes . . 50 — —
Cire jaune. . 50 190 —
Chanvres 1"
qualilé(52k.500)

125 —

80
80
50

13 —
61 _l3« —.

COURS DES VINS.
BI.AHC8 (2 hect. 30).

Coteaux de Saumur , 1881, 1" qualité * à
Id. 1881, 2» id. 100 à

Ordin.,envir. de Saumur 1881, 1" Id. 160 â
Id. 1881, 2* id. » à

Saint-Léger et environs 1881. 1 id. 105 à
Id. 1881, 2- id. lOo à

Le Puy-N.-D. et environs 1881, 1" id. . 85 à
Id. 1881, a- td. 80 â

La Vienne . 1881 75 à
RODGBs (2 tiect. 20).

Souiaj et environs, 1881 . . . . . . 150 à
Id. 1881 . r

Champigny, 1881
Id. 1881.
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Varrains, 1881 »
Varrains, 1881 .
Bourgueil, 1881 .

Id. 1S81 .
Id. 1881 .
Id. 1881 .

Restigné 1881.
Id. 1881 .

Chinon, 1881.
id. 1881 .
Id. 1881 .
Id. 1881 .

1"
2«
1"
2*
1"
2«

qualité 150 à
id. » à
id. » A
id. » à

. . . 125 à
• • . « à
qualité 150 à

i<i. . à

2*
1"
2-

id.

id.
id.
id,
id.

140 à
» à

140 il
135 à

» à

110
»
a
»
D
»
D

160
h

260
»

ù
130

165

»

145
is

150



Rue Beaurepaire, 9.ANCIENNE MAISON FUUGIKR.
M. ANGELI, ex-professour d'oscrimo h

l'Ecole (Je cnvnleriiî, a l'hoiineur iriuforracr
les amnletirs d'aruies qu'il vient d'ouvrir un
cours d'escrime.

Leçons particulières. — Abonnements au mois
et à l'année.

B L ' A K T Mi1^1''S«M/UÏÏ^ , Elude sur
l'histoire de l ' a r t en F r a n c e , par H . nu CLEU-

Z iou . - - 2 volumes illu.str(5s do 20 chromoli-
Ihographios, 20 gromles gravures hors texte
et plus do 800 bois. Prix, broché, «O l r n n c s;
reliure ariisliij'ie, W&W francs, pfiyiibies
5 francs par mois. I.ibroirii; A. PILON,
A . LE VASSEUK, successeur, r'ditonr, 33, rue
de Fleurus, h Paris.

Appel aux lE^oèii's.

Un Concours poétique est ouvori à Kécnmp
(Seine-Inférieure).
Tous Ii!.s Poòtes peuvent y prendre part.

Demander le programme h M. E. ïli-
R0ÜAUD, 30, rue Sainte-Croix, ù Eéciimp
Seino-liif^rieuro).

Le dlcuneAgi
enfants, parnissaut
la direction de M"°

Editeur : Yiclo
Pères, Paris.

Un an, 1 0 francs
lì

CODES D E L A B O ö E S E ÖE PARIS DÖ 12 JUIN 1882»

Valeurs an comptant.

3 7. •
3 "/» ainorltssablc

3 7o amorUssiible nouveau,

* V--Î Vo
5 %
Obligations du Trésor. . . , .
Obligations du Trésor nouvelles
Hangue de France. . , . .
Comploir d'escompte . . .
Crédit Foncier, acl. S 00 fr.
Crédit de France
Crédit mobilier
Est
Paris-Lyon-Médilcrranée.
Midi . .

Dernier
cours.

Clôture
préc'"

83 05 83 35 )>
83 15 83 *0 » 1
t » « « 0110 50 111 1. u n
115 50 115 75 0 »

510 I) 513 Í .:
513 50 512 50 t F
5350 fi 540» . 0 »
1035 t 1015 » l i
tSáO f) 1525 1, » h
27.•> » 270 » K t
555 » 560 » ti J)

f 750 )) J
1675 i) 1055 )) 1. t
1275 1 1280 » A n

Valenrs an comptant Dernier

cours.

Nord

Orléans

Ouest

Compagnie parisienne du Gaz.

Canal de Suez

C g(^n. Transallanlique. . . .

OBLIGATIONS.

Ville de Paris, oblig. 1855-18C0
— 1885, i "/.. . .
— 1809, 3 7.. . .
— 1871, 3 7„. . .
— 1875, l 7
— 1876, 4 7.. , •

Í105
1307
805

1200

264U

520

.•.04
521
406
398
512
512

Clôtur*

préc'»

2120 »

1312 50

805 25

1305 i>

2050 50

510 ,>

500 25
523 «
407 50
398
510
512 ,y

Valenrs an comptant.

OBLIGATIONS

Di'ri. de la Seliie, emprunt 1857

Obligations foncières 1877. . .

Obligations communales 1S79.

Obligat. foncières 1879 3 7,. .
Ksi
Midi r-'
Nord .
Orléans

Ouest

Varis-Lyon-Mèditerranéc. . .
Paris-Itourbunnais
Canal de Suez. .

Dernier

cours.

235 »

t »
439 «

430 50

370 .

376 50

380 0
378 »

376 »

3T0 "

375 »

562 50

Clôlur'

preci

236 I
»

436 <
37 »:
370 I'
377 50
380 »
377 i
377 I
376 i
375 »
560 »

8 heures
6
8
1
3
7

10

WHIN DE m \ n..

-r iJ. "•km;...

8
45
56
25
32
15
37

soir,

8

9

12

4

10

Le t..

Saumur

ß f ARTS DE SADBüfi
IS 20 minili». .1.. " "'IRS -

21
43
40
44
28

soir '^*'"'«ss.'
t ' °™"'b„.„„^^

irain panant d'Angors àThp„?' ŝ«Î'osi,
Jr 4 6 licures 56. """" «̂s 35 4 ¿

Étude do M« V. LE RAY, avoué-licen-,,
cié près le Tribunal civil de pre-mière

iflstance do Saumur.

DEMANDE
EM s é p a v a t i o n de M e n s.

D'un exploit du ministère de De-
launny, huissier-audiencier à Saumur,
en date du neuf juin mil huit cent
quatre-vingt-deux, enregistré ;

11 appert que : M"*Marguerite
Waldt, épouse du sieur Foulonneau,
Louis, journalier, demeurant à Sau-mur,

avec lequel elle demeure, a
formé contre ledit sieur Foulonneau
sa demande en séparation de biens ;
et M" V. LeRay,avoué prùs le Tribu-nal

civil de première instance de Sau-jj
mur, y demeurant rue du Marché-
Noir, 12, a été constitué par la
demanderesse sur ladite assignation.
Pour extrait certifié conforme par

moi, avoué soussigné.
A Sauniur, le douze juin mil huit

cent quatre-vingt-deux.
(342) V. LE RAY.

Étude de M° BRAG, notaire
à Saumur.

A L O U E i l

Rue d'Orléans.
S'adresser audit notaire. (310)

A L O U E R
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON
R u e S a i n t - J e a n , n° 44 ,

Occupée par M. Limier, marchand
de parapluies.

S'adresser ii M . MOLLIT, rue Bodin^
20, à Saumur. (;i39) ^

rAÜCHEUSEUlOISSONNEUSE
Fonctionnant très-bien.

S'adresser à A. YVON fils, rue du'
Chardonnet, à Saumur. (315)

DB SUITE

Pour cause de santé,

m FOIS DE BOULANGERIE
B i e n a c h a l a n d é '

S'adresser au bureau du journal.

poui* 6 , 0 0 0 f r a n c s , t

Un MATÉRIEL complet D'IMPRI*
MERIE presque entièrement neuf |
ayant coûté 13,000fr. — S'adressera
MM. les Administrateurs do l'Agence
navas, 8, place de la Bourse, Paris,

A L A V i L L E DE PARIS
Place Saint-Pierre.

On demande UNE DEMOISFiiP
)ur le rayon de mercerie ^'"'^^^"^

..Élude do M» AUBOYER, notaire à Saumur

A D J U D I C A T I O N

E n l'étude et par le ministère de M * AUBOYER,
ILes isamedi i ; ' j u i l l e t , dimanche 2 juillet et

dimanche O ju i l l e t , à midi,

10.500 »

De la succession de M. Florent CHAIYET, de Yarralns.

Samedi V juillet.
Adjudication de propriétés communes de Longue et de Blou.

La m a i s o n de m a i t v e de l ' O r m e a u , sur Longue, avec .
servitudes et jardin, conlenanl 61 ares 40 centiares ; mise à prix 10.000 fr.

La tevme des l i é s e v v e s , exploitée par Pierre Cailleau
(contenance 7 h. 25 a. 70 c.) ; mise à prix 21.200 »

La f e r m e des S ovw e n c t s - d e -VO rm e a v i , exploitée par
Joseph Cailleau (contenance 14 h. 37 a. 20 c.) ; mise à prix 37.800 »

La f e r m e de l a M a l s o n - Î ^ e u v e , exploitée par Sourdeau
(contenance 7 h. 77 a. 20 c.) ; mise à prix 18.500 »

La f e r m e de l a B o n l l l a r d c r l e , exploitée par Delarue
(contenance 8 h. 45 a. 50 c.) ; misp à prix 22.000 »

La f e r m e de l a l l a l l e r l c , exploitée par lizéchiel (conte-nance
7 h. 14 a.); mise à prix

E^imanche 2 juillet.
Adjudication de propriétés à V a r r a i n s , Souzay et Dampierre.

M a i s o n d ' h a h U a l l o n , j a r d i n s e n c l o s , s e r v i t u d e s ,
à Varrains, rue des Rogelins (contenance 2 h. 73a.23 c ) ; mise à
prix

Le c l o s des I \ O g e l l n s (contenance 32 a. 14 c.) ; mise à
prix
6 ares 33 centiares de terre, près la station de Varrains ; mise à

prix
13 ares 49 centiares do pré, à la Grande-Ruelte ; mise à prix...
13 ares 21 centiares de pré, au Grand-Marais ; mise à p r i x . . . ..
5 ares 96 centiares de pré, k la Petile-Ruelte ; mise à prix
15 arcs 70 centiares de vigne et terre, à Lumois; mise îi prix..;,.

Tous ces immeubles sont situés commune de V a r r a i n s.
6 ares 80 centiares de bois taillis, aux Ecrais ; mise à prix
6 ares de bois, au môme canton ; mise h prix
5 ares .30 centiares de bois, au Clos-Foraine ; mise à prix
5 ares 63 centiares de bois, au même lieu ; mise à prix
8 ares 99 centiares do taillis et sapins, à la Pouillouse ; mise à

prix
8 ares 98 cenliares de taillis, aux Champs-Girard ; mise à prix...

Ces immeubles sont situés sur Dampierre.
3 ares 21 centiares de taillis, au Clos-Morton; mise îi prix
10 ares 33 centiares de taillis, au même lieu ; mise à prix

Ces deux parcelles sont sur la commune de Souzay.
. i à i m a n c h e 9 j u i l l e t.

Adjudication de propriétés communes de l a B r e i l l e et de Villebernier.
L \ BREILLE.

Sapinière au Chardonnet ou les Champs-Blancs (contenance 1 h.
5 a. 85 c.) ; mise à prix
55 ares 10 centiares de taillis, aux Grands-Champs-de-la-Barau-

dière ; mise à prix
55 ares de bois, au Grand-Chemin-de-la-Baraudière ; mise'à

prix ,
79 ares de bois taillis, a la Goutière ; mise à prix
96 ares de taillis et jeunes sapins, à la Pitièrc ou le Gnédon; mise

à prix
55 ares de bois taillis et sapins, à la Pitière ; mise à prix

, 22 afes,,anxCjos; mise à p r i x , . . . . . . .

35.000 a

3,000

350 »

500 s
500 »

250 »

700 a

100 a
120 B
60 »

60 »

150 a
150 a

40 »

150 »

1.200

400

500
1.000

450
800
200

VILLEBERNIER.
La f e r m e des " P â t u r c a u x , contenant 17 hectares 9 ares u

70 cenliares ; mise à prix SO.000 »
Total des mises à prix 245.680 fr.

Pour plus de renseignements, voir les placards affichés.

S'adresser - à M° AUBOYER, notaire à Saumur; à M.ALEXANDRE
CARRET, propriétaire à Varrains ; et à M" LAUMONIEll, notaire
à Saumur. (^^^)

Vu par nous Maire de
mtel-de-

Sauraur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
V i l l e de Saumur. le 18

Etude de M« JOLES CHICOTEAD,
notaire à Loudun.

lA PROPRIÉTÉ DE DOllW
Canton de Mon t r e u i l - B e l l a y,

sur le bord dé l a Dive, près lignes
ferrées.

BEAU MOULIN à eau pour prati-ques
et commerce ;

^MAISON DE MAITRE, vastes dé-pendances
, jardin , prés et terres

— 31 hectares — appartenant
précédemment à M. le Prince de la
Toiir-d'Auvergne.
Fermage net: 3.200 fr. - Terrain

pour plantation d'arbres et pépiniè-res.

S'adresser à MM. CHATBY, BARBIN,
CoiJLON et PELLETIER, à Loudun, ou
audit M' CBICOTEAU. (320)

A L O U E R O U A A R R E N T E R
Pour se retirer des affaires

Wm FABRIQUE DE POTERIE
E T C A I L L O UX

Bien achalandée cl en bon élal
Belle position avantageuse, bien située,

Á. SAUMDR (Maine-et-Loire) ;

MAISON TRÈS SPACIEUSE
Dans laquelle s'exploite cette

industrie.
Celte maison, favorable à tout com-merce

, usine et industrie, pourrait
être divisée. — Affaire avantageuse.
— Grande facilité de paiement.

S'adresser, pour les renseignements
et traiter, à Saumur, à M. COULON,
propriétaire, rue du Champ - de -
Foire, 7 , et à M» BBAC, notaire.

M-veuve LEDOllX, quai i
ges, à Saumur, a Wmmx
savoir à sa clieulèla, qu'elle t
avec son ancien coiilre-u\
travaux neufs de couvetlm
ri p̂aralions qu'on voudra
confier. et

«•RÉSENTEMliNT
^we du Temple, fs,

S ' a d r e s s e r au Bazar des

lei
rei
de
Al
ca

Une JUMENT 3/4 sang, 4„
f adresser à M. LE fwmi "!

Salvert (Neuillé). 'l m'
: — ; r e ]

V E N D R E

D'OCCASIOH
: In

„ Un OMNIBUS presque neuf,fii( ad

S'adresser au bureau du joutiil
jOl

ÉTCDB DE m m
A cil
da«i ()(

Vienne. — Produit: 5,000fra»
Jolie résidence.

S'adresser au bureau du jomi

A C É D ER

B O N M A T É R I EL

Pour la f a l > r l c a U o n des o u b l i e s
et des m a c a r o n s.

S'adresser à M"" PESCHECI, rue
de la Petite-Bilange, 15. (293)

M- MÉHOUAS, notaire à Saumur,
demande u n Dc t l t c l e r c .

J . - A . f m m
€hirui'gien - Eien l̂ilt

de Londres,

A l'honneur d'informer sarf
qu'il a ouvert à Saumur m ciM
do chirurgie et prothèse denlairaJ
Saint-Jean , n» 16, maison Epas«l
où il se trouvera le vendredi'
samedi de chaque semaioe.
Cabinet à Angers, 26, rue I

veu. '

Di

AVIS
tes persoDDes aüeiBlesá'i

hdie des voies urinaires ont s
les irailemenls et ne guérisse
Elles peuvent écrite au

dR'TOILTrle)uHW.
c

rm,glaàéirSfiasiofelalm-Jepelsoatyféle-cdetela-L̂iBêS.s.^
í
"

í^
^.f^

M . B L A I N , fondeur en cuivre, rue Nationale,
l'honneur d'informer MM. les Propriétaires, concess" ^^^^^^^
Eaux de la Ville, qu'il tient à leur disposition divers
d'arrosage, dont il est fabricant :

LANCES, RACCORDS, TCYAIJX CAOOTCHOCC

Robincls cuivre de tous calibres pour pressions d'eau, pompes el

lléparatlou» en t«us genres-

LB HilBB,

Saumur, imprimerie de P . GODET-

Certifié par Vimprimeur sottssiS'^^


